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PPOPAGATION DE LA FOI. gens expérimentés, pour contribuer de leurs biens à ce glorieux ouvrage. Il

LVocinetion pour la Propagation dle la Fui vient de publier son compte- exprimait enfin Pespoir qu'il plairait a Dieu de permettre, sous la bénédie-
rendu de linnée 1q.12. Ce document C-t suivi de plusieurs lettres,. extré- lion du Saint-Siége apostolique et Papprobation des puissances supérieures,
nemnent cuirieus s, des issionnnires, sur l'état actuel de la religion catholi- la naissance d'une Société pour la Propagation de la Foi, c'est-à-dire, la plus

que cri Chine et dans l'empire d'An-Nam ; ces lettres donnent des détails, excellente de toutes les ouvres.
incon nus jusqu'à ce jour, sur diverses provinces du Crleste Empire et sur les Il Cet homme de bien mourut, sans avoir vu s'accomplir son plus cher dé-
moeurs do ses-habitans. Dans )'impossibilité Où[ nous nous trouvons de faire sir, et le remettant aux mains de Dieu, entre lesquelles rien ne se perd. Sou-
connaître à nos lecteurs tout ce que cc dernier numéro des .lnales retifer- vent, c'est après la mort des justes que leurs bonnes inspirations se répan-
mue d'intéressant, nous avons cnt être igréable à ceux qui ne reçoivent pas dent, comme.une odeur suave autour de leur tombeau. On dirait qu'il y eut
ce recueil ci reproduisant ici lhistorique de la fondation et des progrès de ici quelqueehose de pareil. Un siècle après, une association de prières et
l'association, (ui précède J'état (les sonmes recueillies dans le cours de 18-42. de borines. ouivres s 'était établie pour le salut des infdèles. Il est permis de
Nous souhaitons vivement que cette lecture engage toutes les personnes croire que la lecture des LeItres édifiantes contribuait à tourner la piété pu-
pieuses à rentrer dans l'association. blique du- côté des. Missions dont elles popularisanient l'admirable histoire.

" L'association de la Propagaion de la Foi, longtems restreinte dans un Mais il fallait encore que les derniers orages du XVUIe. eussent passé sur la

cercle étroit où ses souvenirs se conservaient sans peine, compte maintenant France pour féconder ce germe, déposé dans les esprits. Il devait refleurir

par toute la terre des milliers de frères venus plus tard, et qui ne savent pas dPabord au.sein .d'une ville où la restauration religieuse fut plus dcove et

assez à quelle humble tentative leurs eflorts réunis ont prêtè quelque gran- plus éclatante. * -Le jour où le souverain Pontife Pie VII, du haut de la col-

dleur. Nos traditions de famille leur appartiennent aussi: ils ont besoin de les line de Fourvière, -bénit la cité (le Lyon, il semble que de ses mains étendues

connaitre. Ils en prendront sujet (le ranimer leur amour pour linstitution tescendit la gâce qui devait faire éclore l'couvre de la Propagation de la Fn
dont ils nuront vît l'origine obscuire et hénie. C'est pourquoi on a jugé op- "Les commencemens de louvre sont obscurs et faibles : telle est la des-
portun de raconter, dazs un simple récit, la fondation de l'ouvre. Et comme tinée les institutions chrétiennes. Dieu souvent y prépare toutes choses de
rien de considérable ne s'opère ici-bas sans une préparation conditede loin, façon que nul n'en puisse être appelé l'auteur et qu'il ne s'y attache pas un
il a pnrti nécessaire de rappeler d'abord brièvement ce qui s'était faitjusque- nom humain. Il cache et divise leur source comme celle des grands fleuves,
là o l'assitance temporelle (les Missions. ldont on ne peut pas (lire à quel ruisseau ils ont commencé. Deux cris de dé-

4' Att imoyeni-age, PEtrope armée se levait à la voix des souverains Ponti- trese venus Pun de l'Orient, l'autre de POccident, entendus de deux femmes
fes, pour aller porter la crois sur des rivaaes infidéles. Plus tard, quand les pienses dans une ville de province, inspirèrent le dessein qui, heureusement
Lécouvertes oinvrrent la route des Deux-I rdei l Chritirianisme y passa sur réalisé, soutient déjà d'une assistance efficace les Missions (les ceux mondes.

tee sioties d Espag .dndirrKC. Ces dex'catrontnes consaeraient ' En lannée 1515, Algr. Dtbîtrg & p.sde -la Nouvelie-Crloans, rev-
leurs conquêtes cn s'obligeant par utraite eonennel il étendre le rt"gne de la nant îje Rome of, il avait été sacré, s'arrótaqtelqute tîemps à Lyon. Préor-
Foi. Elles fondaient des évêchés qui devitîrent les Cfoyers île lumière. Quils cupé de la pénurie îde son diocèse, dans lequel il fallait tout créer, il le ro-
qu'aient été les désordres des piemuiers nventuriers, la prédiîrtiîn évangèlî. conmnanda chaleureusement à la charité des Lyonnais. Il eniretint surtout
que fit son ouvrage ; et 'es milliers L'itndi-tnes dans l'A mérique-réridiona- de ses désirs une veuve chrétienne qu'il avait aîuttrefois connue nux Etats-
le, et les Philippîlincs convertits. policées, inarqueut encore, l'empreinte puis- Unis. et lui communiqun la pensée de fonder pour les besoins spirituels de la
canie du tnie 'spaiinol sur le monde. D'un autre côté, lis belles colonies Louiiane une société daurones. proposant de fixer à un franc la rétribu-
françaisedu Canada et de la Loutisiaîne nvaient pour ainsîi dire à leur tête tion anetill?. L-a bienfaisante vehive se prêinit aux vues de lèvéque, elle
ces Misio qui rclfc rent coiratesement ians la vallée utt \lisýissipIi, ci fit part ñ quelques personnes. Mais on lii opposa des difficultés nom-

ians les forêt, vierges et le long dIgis !ranîds lacs, pour porter la parole du ii iu Il fallut qu'elle attndit l'heure marquée au cie, et qu'elle se con-
Grand-Esprit aux tribus sauvages, et souve pour trouver le martyre Sous la ien'àt tie recueillir de modiques secours pour ces chrétientés d'Amé'riqtue
fléches ou sur les bûchers. Alors aussi lî France envovait des M\issioinai. adoptées par sa Iaterne!he sollicitude.
res jusqu'aux extrémités le lA sie, et fondait. à Consitiitinople, ô Sivrite. Vers le ttême temps. o'ist-à-dire cn IS16, MM. les directeirs du Sémi-

dans les îles de l'Archipel, les liespic'es des 11P. PP. Caputcin. deiervil naire des Missions étrangères, rétablis depuis in an dans leur maison de Paris,
aujourd'hui par îles religicuix itnliins. Piutsieurs princes soutenaient dle leurs cierchèrenît à renouveller l'ttnîion de prières fondée ai siècle précédent pour
nimiiines et eirichissnient de leurs présetus lis églises latitnes de la Terre- le salut des infidèles. Ils obtinrent dans ce but des indulgences du Saint-
Sainte, et singulièrement le monastère uit Saint-Sépulcre, derniire garde Siigi, et pubuiérent un exposé des besoins île leurs églises. Ces tentatives

laissée sur le sol conquis îles Croisades. conuencòrent à disposer les esprits. Trois ans plus tard, une personne de

I Il était cependaut désirable qu'un itoient i int où le concours îles sim- Lvon, dont la vie consumée en bonnes ouvres rappelle les viergs chrétien-

les s s'exercerait not plus seulement par la faveur des pussaîs titi mon- nes les premiers tetmps, reçut île con fière, étudiant au séminaire de St.-Sul-
de. nmis par la charité île tous. Ainsi, les plut petits et les plus pauvres pice, uino lettre pleine de la plus dtiloiureuse émotion. Il y faisait connai-

participeraient à Phonnetir d'vanogélier ces empires liintains (lott ils igno- tre le dêtiúment de la maison des Missions-étrangères, et proposani de lui as-

rent même le tinoti. L'oivre propagatrice, en poussant des racines plus pro- stirer des ressources réguliércs par Potablissement d'une compagnie de cia-

tOndes jtsquc hinns les entrailles île la société chrétieine, (levait v 1rouver rué. La repgieue femme recoeillt cette msp;raion et dans le courant de

lute nou0velle sève ; parce que plus #lie serait marquée de ce înrrctére uni- IS O, elle établit ue association d'aum lnes, à raison d'un sou par semainc,
versel, qui est le caractère même le pEise, lus elle ncri t.gpprtiirait aussi en faveur du séminaire des Missions. L'œuvre commença parmi ces pieu-
lh force divine. - ses ouvriéres. qui honorent de leurs'vertus cachéescomme elles soutiennent

" Cette pensée est ancienne. Elle remonte, par une remarquable origine, îde leur travail, la riche et popilaire industrie des Lyonnais. Pendant les six

a l'époque ime où coriiuience l'ère nourelle des Missions. E 504.duze dirniers mois de cette année, la fondtrice porta seule tout le poids dec son la-

ins aprés la il6eouverte de l'AiuriquIe. tin jeune intsuîlaire îies terres autstra- borieux desseini. Il n'y avait encore ni prière commune, ni fète, i publica-

le, niaiti amedI etn France par le iavigateiur Gonneville ; il v recevait une lion périodiqute. Bientôt le nombre des associés fut cl-environ mille, résultat

ilocation chrétienne et oulilitii sa pattri. Un arrire-petit-fils de cet consiiérable, mais qui parut ne de voir pointt s'a ccroîtte. à cause du cercle

hOiite. l'abé Pautyiver. chanoine le la Itcatlidrnle île Bayux, tit,é d'u trit dans lequel s'exerçait lPiifluienîce ds premiers propagaleuirs. Les of-

zèle naÍent ur le salut île la race dont il'init issu, adressa. cti 6G3. ni Iope f-a nues t éunies furent envoy-es comme lin pieux soutvtitr ie I1Eghlise de

Alexanilre ViI îles ilm oe/ /vi/chrn abl/isssn 1if l71,7 -3hi'ion dan8s le rion. à retie vieille Asie d'tù lin t la Foi. Il v avait rdeux m.le francs.

froisidme mionde, alu/rsnei ajîpelé la Terre eush /e. Il y considérait les ilifI- Nous aimîons à compter les preeières geoittes île <'elte rosée qui devait un

cultés et les mitoyenîs dle l'entreprise, et tentail d'y pourvoir pur une associa- jour se rèpnindre plis abondante sur Un champ sans litii!cs.

tion dont il traçait le dessein. Il la formait sur le modèle des Comripaîgiies I Cepenitda ni les correspondatils dhi(e M- Dubîmouîre, temtuols de ces c'oris, ne

îles Ides, c'est-h-dire qu'il demandtit le concours libre île tous, jusqu'aux reioînçaient pas à 'espérance de funder, pour le ,dioc'se de la Novele-Or-
oindîres artisans et aux servantes, sous la direction d'un petit nombre del lns,.qielue cho'c de pareil, quand ils furent visids nu commencemet de


